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Question(s) d’éthique depuis chez vous :
— Les conférences et tables rondes seront 
retransmises en direct et à revoir sur la chaîne 
YouTube du lieu unique. 
— Dès le 12 novembre, retrouvez l’ensemble 
des conférences en ligne, en écoute libre, sur 
soundcloud.com/lelieuunique

Certaines conférences sont traduites 
en langue des signes française.

L’accueil du public
et les précautions 
sanitaires 
Afin de pouvoir accueillir le public dans le 
respect des mesures sanitaires en vigueur,  
le festival s’adapte !
 
— La capacité des salles est restreinte.
— Les horaires de début et de fin des 
conférences sont décalés pour limiter les 
croisements entre les spectateurs.
— Les salles sont désinfectées entre chaque 
conférence et le public invité à sortir.
— Les hôtesses et hôtes d’accueil sur place 
et la signalétique guideront le public pour les 
entrées et sorties dans les salles.  
— Placement en salle :
Une équipe d’ouvreurs indiquera au public
comment se placer dans la salle, en fonction
des mesures sanitaires en vigueur.
Les groupes d’amis, familles... pourront
être placés ensemble s’ils se présentent
ensemble.
Il ne sera pas possible de garder des places
pour les absents.

Précautions à prendre :
 
— Les portes ouvrent 30 mn avant le début de 
chaque conférence.
— Le port du masque est obligatoire dans les 
espaces de circulation et d’attente et pendant 
les conférences.
— Nous prions le public de bien vouloir 
respecter les distances physiques et les gestes 
barrières dans les files d’attente et dans les 
salles.
— Du gel hydroalcoolique sera à disposition à 
l’entrée de chaque salle.

Les consignes sanitaires évoluent au jour 
le jour : nous vous conseillons vivement 
de prendre connaissance des dernières 
informations sur notre site internet afin 
de préparer votre venue ! 

www.lelieuunique.com

L’entrée est gratuite dans la limite 
des places disponibles.

Afin de vous accueillir au mieux et de 
vous accompagner en salle, merci de 
bien vouloir signaler votre venue auprès 
de l’accueil /billetterie.

L’édition 2020 de Question(s) d’éthique 
a été préparée par :
François-Régis Bataille, Philippe Bizouarn, 
Gérard Dabouis, Philippe David, Guillaume 
Durand, Marie-Céline Esnault, Alfred 
Gambou, Jacques Lamy, Isabelle Schmitt, 
Bryn Williams-Jones.
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6e édition de cet événement créé par le lieu unique et 
l’association EthicA pour apporter un éclairage sur les grands 
débats de société qui questionnent les mœurs et le vivre 
ensemble. 
En cette période de pandémie où les principes d’humanité 
peuvent être mis à mal, où les contraintes sont totalement 
inhabituelles, où nous pouvons être soumis à des choix 
personnels et collectifs douloureux, le questionnement éthique 
est plus que jamais nécessaire.
 
Si la pandémie liée à la Covid-19 touche, sur le plan médical en 
particulier, les plus fragiles et les plus vulnérables, elle paralyse 
la majorité des pays dans le monde et ébranle nos manières de 
vivre, nos représentations et aussi parfois nos valeurs. L’homme 
moderne semble avoir redécouvert sa finitude, sa vulnérabilité 
mais aussi l’interdépendance de chacun.
Face à la pandémie, les problèmes éthiques, à un niveau 
individuel mais aussi et surtout collectif, sont nombreux : 
jusqu’où peut aller la limitation de certains droits individuels 
comme la liberté d’aller et venir ? Selon quels critères répartir 
des ressources malheureusement trop peu nombreuses pour 
tous : lits d’hôpitaux dans les services de soins aigus, matériel 
d’assistance respiratoire, vaccins, etc. ? Comment concilier, 
notamment dans les EHPAD, la protection des résidents et le 
maintien d’une vie sociale, même minimale ? Les personnes 
qui exercent une activité essentielle et vitale pour le plus grand 
nombre peuvent-elles exercer dans ce contexte leur droit de 
retrait ? 
La pandémie pose enfin une question essentielle : devons-nous 
continuer à vivre comme avant ? Saurons-nous tirer les leçons de 
cet événement ?

Avec : Bernard Baertschi, Philippe Bizouarn, David Boutoille,  
Hervé Chneiweiss, Guillaume Durand, Marie-Céline Esnault, 
Véronique Fournier, Axel Gosseries, Thierry Guidet, Axel Kahn, 
Karine Lefeuvre, Didier Sicard, Virginie Tournay, Fanny Vincent, 
Bryn Williams-Jones, Frédéric Worms
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15h45–17h15 : 
Comment répartir les 
ressources en période  
de pandémie ? 
Quelle justice ?
Table ronde avec Bernard Baertschi 
(en visioconférence), Philippe 
Bizouarn, Fanny Vincent,  
animée par Guillaume Durand

L’un des problèmes essentiels posé par 
une pandémie est la juste distribution 
des ressources (vaccins, lits d’hôpitaux 
dans les services de soins aigus, 
matériel d’assistance respiratoire, 
etc.) qui demeurent rares même dans 
les sociétés les plus riches et dont 
la rareté s’accroît à mesure que les 
besoins augmentent. Devant l’afflux 
important et croissant de patients 
dans un état suffisamment grave pour 
exiger une hospitalisation, et parmi eux 
une prise en charge dans un service 
de réanimation, la question médicale 
et éthique est celle-ci : selon quels 
principes répartir ces ressources ? 
Comment choisir les patients qui auront 
le droit de recevoir les soins nécessaires 
à leur survie ? Peut-il être juste d’exclure 
certaines personnes et selon quels 
critères ?

Bernard Baertschi a enseigné la philosophie 
morale et la bioéthique à la Faculté de 
médecine et au Département de philosophie de 
l’université de Genève. Il fait partie du Comité 
d’éthique de l’Inserm et travaille actuellement 
sur les questions éthiques posées par les 
biotechnologies et les neurosciences. Son 
dernier ouvrage : De l’humain augmenté au 
posthumain. Une approche bioéthique (Vrin, 
2019).

Philippe Bizouarn est médecin anesthésiste-
réanimateur au CHU de Nantes, chercheur 
associé au laboratoire SPHERE, université 
Paris-Diderot. Ses domaines de recherche : 
éthique et décision médicales, étude critique de 
l’épidémiologie, cœur artificiel. Il est l’auteur de 
nombreux articles.  Parus récemment : Dans un 
contexte de ressources rares et face à l’arrivée 

vendredi 6 novembre

14h–15h : 
Les enjeux éthiques 
d’une pandémie
Conférence de Frédéric Worms

Si l’on veut rassembler tous les enjeux 
éthiques de la « pandémie » sous 
un problème central, il est simple à 
définir, c’est celui de la santé publique 
et de ses contradictions, qu’elle fait 
éclater au grand jour. La pandémie, 
parce qu’elle concerne et impose la 
prévention globale d’une contagion 
globale, porte à l’extrême la question 
de la santé publique : cette partie de la 
santé qui relève des comportements 
collectifs et de la prévention. C’est une 
priorité, éthique bien sûr, mais elle en 
rencontre d’autres : les libertés, les 
inégalités, toutes les autres dimensions 
fondamentales de la vie sociale, 
et humaine, elles aussi éthiques. 
Comment résoudre ces tensions, ces 
contradictions ? Jusqu’où peut-on 
pousser le souci de la santé ou de la vie 
et quand rencontre-t-il le souci de la 
liberté et des autres enjeux éthiques ? 
Ce n’est pas un hasard si la santé 
publique et la bioéthique posent les 
mêmes problèmes, sont, devrait-on 
dire, le même combat. C’est celui du 
moment, que la pandémie nous fait voir 
en grand et sans échappatoire, et qu’il 
faut désormais affronter sur tous les 
plans, car la vie pleinement humaine en 
dépend entièrement.

Frédéric Worms, professeur de philosophie 
à l’École normale supérieure, membre du 
Comité Consultatif National d’Éthique, est 
l’auteur dernièrement de Pour un humanisme 
vital. Lettres sur la vie, la mort et le moment 
présent (Odile Jacob, 2019) et de Sidération 
et résistance, Face à l’événement 2015-2020 
(DDB, 2020). Ont aussi été réédités récemment : 
Revivre. Affronter nos épreuves et nos ressources 
(Flammarion, coll. Champs, 2012, 2016) et Les 
maladies chroniques de la démocratie (DDB, 
2017, 2020).
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massive de patients, un tri pourrait se faire (Le 
Monde, 20 mars 2020) ; En première ligne face 
à l’épidémie : compter pour soigner, compter 
pour gouverner (The Conversation, 16 avril 
2020).

Fanny Vincent, sociologue de la santé et du 
travail, s’est intéressée aux effets des réformes 
hospitalières sur le travail soignant, et plus 
récemment, aux mobilisations du personnel 
hospitalier face à ce qui est appelé « la crise » 
de l’hôpital public. Elle a notamment publié en 
avril 2019 avec Pierre-André Juven et Frédéric 
Pierru, La casse du siècle. À propos des réformes 
de l’hôpital public, aux éditions Raisons d’Agir. 
Depuis mars 2020, elle mène avec plusieurs 
collègues, une enquête sur les réorganisations 
de l’activité hospitalière et les modalités de prise 
en charge des patients pendant la période de la 
Covid-19.

Guillaume Durand est maître de conférences 
en philosophie et responsable du Master 
Éthique à l’université de Nantes, directeur de la 
Consultation d’éthique clinique à Saint-Nazaire, 
membre de la Consultation d’éthique clinique 
du Pôle Hospitalier mutualiste Jules-Verne à 
Nantes, président de l’association EthicA. 
Ses recherches portent sur la bioéthique, 
l’éthique médicale et clinique. Il a publié 
récemment Philosophie du soin. Santé, 
autonomie, devoirs (Vrin, 2019), ouvrage 
coordonné avec Gérard Dabouis. 

18h–19h30 : 
La justice entre  
les générations 
Deux conférences de Véronique 
Fournier puis d’Axel Gosseries (en 
visioconférence), suivies d’un débat 
animé par Guillaume Durand

Est-il pertinent, égalitaire, éthique que 
l’âge soit un critère d’accès aux soins ? 
Durant la pandémie, l’argument selon 
lequel il serait juste de « sacrifier » les 
personnes les plus âgées au profit 
des plus jeunes a été défendu par de 
nombreuses personnes (politiques, 
philosophes, citoyens). La société, si elle 
veut perdurer, ne doit-elle pas d’abord 
sauver ceux qui ont une meilleure 
espérance de vie ? 

vendredi 6 novembre

En même temps, de nombreux pays 
ont aussi décidé de confiner de 
manière radicale les résidents des 
EHPAD afin de les protéger du reste 
de la population : des mesures plus 
coercitives selon les générations, même 
visant la survie des personnes, sont-
elles acceptables ? Les effets d’un tel 
isolement sont-ils préférables au risque 
de l’exposition à la vie sociale ? Mais 
le droit, les lois ne doivent-ils pas être 
les mêmes pour chacun d’entre nous ? 
Enfin, quels sont les devoirs des plus 
jeunes envers les plus âgés ?

Véronique Fournier, cardiologue, fonde en 
2002 le Centre d’éthique clinique de l’hôpital 
Cochin, devenu depuis le Centre d’éthique 
clinique de l’Assistance Publique des Hôpitaux 
de Paris (APHP). Dès son origine, le Centre est 
régulièrement sollicité à propos de personnes 
âgées, voire très âgées pour lesquelles se 
pose la question de savoir jusqu’où doit aller 
la médecine et si l’obstination déraisonnable 
commence pour elles au même seuil que pour 
des personnes plus jeunes. 
Véronique Fournier a consacré deux ouvrages 
à la fin de vie : Puisqu’il faut bien mourir (La 
Découverte, 2015) et La mort est-elle un droit ? 
(La Documentation française, 2016). Depuis 
2016 elle est présidente du Centre national des 
soins palliatifs et de la fin de vie. 

Axel Gosseries est philosophe et juriste, 
professeur à l’Université de Louvain (Belgique) 
et chercheur permanent du FNRS (Bruxelles). 
Spécialiste des questions de justice entre les 
générations, il est responsable de la Chaire 
Hoover d’éthique économique et sociale 
(Université de Louvain). Il est notamment 
l’auteur de Penser la justice entre les générations 
(Aubier/Flammarion, 2004) et travaille 
actuellement de manière particulièrement active 
sur les questions de justice entre classes d’âge.

Guillaume Durand (voir ci-contre) 
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samedi 7 novembre

14h–15h30 :  
Démocratie, communication 
politique en période de 
pandémie
Table ronde avec Karine Lefeuvre, 
Virginie Tournay, Bryn Williams-
Jones (en visioconférence), 
animée par Thierry Guidet

Les décisions en cette période de 
pandémie obligent chacun à percevoir 
sa propre santé en lien avec celle de la 
population. La communication dans 
le domaine de la santé publique doit 
alors apporter une dimension globale 
et sociétale au point de vue seulement 
individuel. 
La crise actuelle a mis en évidence 
les défis de la communication 
des messages de santé publique, 
notamment en ce qui concerne la 
transparence des valeurs ou des 
intentions qui sous-tendent des 
arguments et des décisions.
Lorsqu’on lui demande de modifier 
radicalement des comportements (par 
exemple, restreindre ses mouvements, 
porter un masque), le public a raison 
d’exiger des explications honnêtes sur 
le raisonnement qui fonde certains de 
ces choix politiques. Mais les décideurs 
et les responsables de la santé publique 
doivent également faire face à des 
visions concurrentes (par exemple, les 
théories complotistes, les lobbys) et à 
une désinformation intentionnelle. Plus 
que jamais, afin de garantir la confiance 
publique, il est essentiel d’avoir un 
débat éthique ouvert sur les moyens et 
les défis associés à la communication 
démocratique et à l’engagement du 
public dans la prise de décision. 

Karine Lefeuvre est professeure à l’École des 
Hautes Études en Santé Publique (EHESP). 
Ses domaines de recherche : Droits des 
personnes vulnérables ; Éthique ; Démocratie 
en santé. Elle est vice-présidente du Comité 
Consultatif National d’Éthique (CCNE) et 
présidente par interim depuis la crise de la 
Covid-19. Elle codirige les ouvrages de la série 
« Protéger les majeurs vulnérables », dont Place 
à l’éthique ! (préface de J.F. Delfraissy, éditions 
Hygées, Presses de l’EHESP, 2019) et La 
démocratie en santé en questions chez le même 
éditeur.

Biologiste de formation, Virginie Tournay est 
directrice de recherche au CNRS en science-
politique et en sociologie de l’innovation 
dans les organisations à SciencesPo Paris. 
Sa thématique de recherche concerne les 
politiques du vivant. Elle est membre du 
comité scientifique de l’Office parlementaire 
de l’Évaluation des choix scientifiques et 
technologiques. Elle s’intéresse aux relations 
science-société et aux nouvelles technologies 
numériques.

Bryn Williams-Jones est directeur des 
programmes de bioéthique de l’École de santé 
publique de l’Université de Montréal et membre 
du Centre de recherche en éthique (CRÉ), du 
Centre de recherche en santé publique (CReSP) 
et de l’Observatoire sur les impacts sociétaux 
de l’Intelligence Artificielle et du numérique 
(OBVIA).

Thierry Guidet, diplômé du Centre de formation 
des journalistes (Paris), a dirigé la rédaction de 
Nantes de Ouest-France, a été directeur général 
adjoint de l’École supérieure de journalisme 
de Lille puis a fondé à Nantes en 2007 la revue 
Place Publique qu’il a dirigée jusqu’en 2015.  
Il a publié, avec Alain Croix, Gwenael Guillaume 
et Didier Guyvarc’h aux Presses universitaires 
de Rennes, Histoire populaire de Nantes (2017) 
et plus récemment, Histoire populaire de la 
Bretagne (2019).
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samedi 7 novembre

16h15–17h45 :  
Éthique de la recherche 
en période de pandémie  
et d’urgence sanitaire
Table ronde avec David Boutoille, 
Hervé Chneiweiss, Didier Sicard, 
animée par Marie-Céline Esnault

La recherche médicale joue un rôle 
central pour le traitement des maladies 
et la restauration de la santé. Elle est 
soumise à un cadre normatif précisant 
comment elle doit être menée et 
quelles normes s’y appliquent. Avec 
l’éclatement de la pandémie actuelle, 
des voix se sont élevées pour critiquer 
l’application stricte de ces normes, 
ou du moins pour les adapter. On a vu 
proposer des essais où les chercheurs 
parlaient d’inoculer le virus à des 
volontaires sains afin de tester des 
« candidats vaccins » (challenge trials) et 
d’autres qui s’écartaient sciemment de 
la méthodologie des essais randomisés, 
jugés trop lents et déconnectés de la 
réalité clinique. Pandémie et urgence 
exigent-elles vraiment un abandon 
des normes habituelles ou doit-on les 
maintenir coûte que coûte ?

David Boutoille est professeur de maladies 
infectieuses au CHU et à la Faculté de médecine 
de Nantes, secrétaire général du Collège des 
universitaires en maladies infectieuses et 
tropicales (CMIT). Ses travaux et publications 
portent essentiellement sur l’optimisation du 
traitement antibiotique dans les infections 
bactériennes sévères.

Hervé Chneiweiss, neurologue et 
neurobiologiste, est directeur du laboratoire 
Neurosciences Paris-Seine à l’Institut de biologie 
Paris-Seine, président du Comité d’éthique 
de l’Inserm et du Comité international de 
bioéthique de l’Unesco. Il contribue à la réflexion 
éthique dans le domaine des cellules souches, 
de l’embryon et de la génomique. Son dernier 
ouvrage : Notre Cerveau (L’Iconoclaste 2019).

Didier Sicard, ancien chef de service de 
médecine interne de l’Hôpital Cochin, ancien 

président du Comité Consultatif National 
d’Éthique, actuel président d’honneur, a présidé 
de 2009 à 2016 le Comité d’experts de l’Institut 
des données de santé. Il est l’auteur notamment 
de L’Alibi éthique (Plon, 2006), et du Que 
sais-je : Bioéthique et éthique médicale (Puf, 
6e éd. 2020). Il est membre de la commission 
nationale de la déontologie des lanceurs d’alerte 
dans le domaine de l’environnement depuis 
2017.

Marie-Céline Esnault, doctorante en philosophie 
de l’action appliquée à la médecine, est médecin 
généraliste à Nantes.

18h30–19h30 :  
Éthique en temps de crise  
Conférence d’Axel Kahn  
(en visioconférence)

La tension éthique ne se dissipe pas 
par temps de crise, elle s’impose avec 
une plus grande nécessité, parfois 
dans la douleur. C’est en effet lorsque 
la situation est la plus éloignée de 
l’idéal que la question de la décision et 
de l’action bonnes est la plus difficile 
à résoudre. Ainsi durant l’épidémie de 
Covid, se sont posées – et se posent –  
les questions de l’équilibre entre la 
sécurité et la liberté, par conséquent 
de l’autonomie ; de la sincérité des 
informations ; de la protection des 
personnes fragiles et donc de la 
bienveillance ; de la compatibilité entre 
l’urgence et la rigueur ; de la finalité des 
soins.

Ancien interne des Hôpitaux de Paris, Axel 
Kahn a été directeur de recherche à l’Inserm, 
puis directeur de l’Institut Cochin de 2002 
à 2008. Ses travaux scientifiques ont porté 
notamment sur le cancer, le contrôle des gènes, 
les maladies génétiques… Ancien membre 
du Comité Consultatif National d’Éthique 
(CCNE), il est, depuis 2008, président de la 
Fondation Internationale du Handicap et depuis 
2019 président de la Ligue Nationale Contre 
le Cancer. Auteur de plus d’une vingtaine 
d’ouvrages, il a publié en 2019 L’éthique dans 
tous ses états (L’Aube).



le lieu unique
entrée quai Ferdinand-Favre 
(entre l’accès sud de la gare SNCF
et La Cité, Le Centre des Congrès)

02 40 12 14 34
www.lelieuunique.com

L’entrée se fera dans la limite des places
disponibles.

Pour venir au lieu unique :
BusWay, ligne 4 / Tramway, ligne 1
Arrêt : Duchesse Anne
Bus 54 / Chronobus C2/C3
Arrêt : le lieu unique
Bicloo - Station : le lieu unique

Les parkings les plus proches :
Duchesse Anne, Allée Baco
Parking de La Cité des Congrès de Nantes

la librairie du festival
Retrouvez les ouvrages des intervenants et une 
sélection de livres sur les thèmes abordés pendant 
l’événement à la librairie du festival assurée par  
Les Libraires Complices de Nantes.
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